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rKiiiplrf f)()iir tout (•(« qui toadmit n la t ,i(ti(|ii«

niilituiio. un [xnivoir. modAn'', fort . apjiu.r par
tons |(.vs Kraa..ui.s. srinlila u. voir H'.'fahlir vi
jendant s(>f»t aiux'. on put .min- à lu possihili-

t»'' (II' la U«'pi(hli(pH. lilu'ralo. Vuins «liurtH. en
1>M) lu H<''|)iil)li(pii. scctain- ivniphK.a la H«'pu-
bli(pH« "consi'i-vatric.'". I).' c.. j.m,. nolic situa-
tion »'(<)n«>nii<pi(!, qui. ju>;'pi(.-l;i. j,|,,s ,,„ nu)ins
brillatiti-, s'rlait toujoins n)ain(«'unt' » un ranif
fort li<>n<»ral)lt', (I»'<litui proirrossivoincnt. Notre
i-oinmcrcr. <!.• plus de dix milliards en ISCO. «'tait,

il y a |H'U <raniu'«>s, d«' 7 milliards SOO millions.
F-a marine mardiandi' l-'iaiiraisc. la si-cond»» on
1S70. n'est plus aujourd'hui que lu cincjuième,

*

après l'Antrlcterre. !.!.s l'Hats-Uni;. In .Norvèire
tt rAllemaoric. De IslL' à 11)0:2. alors que la ma-
rine rnarcliuiidij à va|)eur «le l'Anuh'torre a aug-
menté de Ô'A

i
,,., «.elle «le l'Allenuijrne «le 107 p.

c. celle d" lu Norv«Ve de 11)1 j). e.. r«'lle du .Ja-
pon de 231 ji. cet m«*me celle de rKspaffne de
30 p. e.. la n«*)tre a fléchi «le 1 p. c. N«»tre marine
marchamle à voile a baissé de 10 p. c. en 20 ana
et aujourd'hui 70 p. c. de notre commerce mari-
time se fuit i)ar vaisseaux «'tranirers. Nos colo-
nies comptent environ trois fonctionnaires pour
un colon.

Voilà pour la décadence physique. Du c«*)té mo-
ral, l'abaissement n'est pas moins grand. L'ins-
titution du divorce a brisé les liens de famille.
La conscription, le service militaire, ont. dit-on.


